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INTRODUCTION 

Le verdissement constitue le label de qualité des huîtres produites 
et affinées dans l es claires de MARENNES-OLERON . Mais le phénomène se raréfiant de-
puis plusieurs années, la Section Régionale du C.I.C. de MARENNES- OLERON, grâce à une 
subvention du Conseil Général de la Charente Maritim~a pu financer cette étude. 

tion 
La production d'huîtres vertes est liée à la multiplica/ dans les 

clair es d'une diatomée: Navicula ostrearia. Celle - ci présente la particularité lors­
qu'elle dégénère de se pigmenter •. Ce pigment bleu appelé Marennine diffuse dans l'eau 
et est fixé au niveau des branchies et des palpes labiaux des huîtres. 

Le développement d'une espèce tycllopélagique, en l'occurence 
"tel que Navicula Ostreari a ,dans un milieu donné', les claires de l4arennes-Oléron, est soumis 

aux fluctuat ions d'un très grand nombre de facteurs parmi lesquels on regroupe : 

1) les facteurs directement liés au fonctionnement naturel de l' 
écosystème. 

- les paramètres c l imatiques en particulier les températures, les 
précipitations et l'éclairement. 

- les paramètres physico-chimiques, la température de l'eau, la 
salinité, la turbidité, J'oxygène dissous et le pH. L'étude de ces paramètres est né­
cessaire car dans les régions d'estuaires o ù sont situées les claires, leurs impor­
tantes variations peuvent se traduire par une modification du métabolisme du phyto­
plancton. 

- les ubst ances nutritives minérales dissoutes ; phosphates, ni­
trates et silicates , leurs variations qualitatives et quantitatives influent directe­
ment sur la biomasse primaire et les successions des espèces de microphytes . 

- les oligoéléments et les vitamines qui a l'état de traces inter­
viennent dans la physiologie de la plupart des espèces. 

2) l es facteurs perturbant l 'écosystème. 

Ce sont les polluants (hydrocarbures, métaux lourds, pesticides ••• ) 
qui, suivant leur teneur peuvent nuire à "tout; développement tant du phytoplancton gue 
des mollusques. 

3) les facteurs humains de gestion des claires. 

La faible rentabilité actuel le de ce terrain se traduit par un 
abandon progressif des claires qui deviennent impropres à l'élevage, modifiant ainsi 
les caractéristiques de buse de cet écosystème. 
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Les phénomènes obser vés dans ce tte étude sont donc la synthèse 
de ces facteurs gui agissent sur le milieu. Parmi eux , nous avons ici dét:ilill~ : 

-l 'évolution des paramètres de base du milieu, parallèlement 
à l'évolution des populations phytoplanctoniques et phytobenthiques. 

- les relations nutritionnelles en t re les microphytes ·et les 
huîtres présentes dans les clai res. 

Une étude plus approfondie des biomass~phytoplanctonique et 
phytobenthique ainsi que l'effet du sédiment sur le fonctionnement des claires et la 
dynamique des polluant s dans cet écos ystème constituant le travail en cours feront 
l'objet d'un prochain r apport . 

Le verdissement qui s'est enfin produit dans les claires étudiées 
en 1980, devrait permettre, par les résultats acquis , en collaboration avec la Facul­
té des Sciences de Nantes, d'apporter des éléments nouveaux en ce qui concerne ]•ap­
parition et le développement de Navicula Ostrearia en relation avec la présence de 
l'huître Crassostrea gigas. 

• 
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1. MATERIEL ET METHODES 

1 . 1 . Les claires : 

TouS l es résultats présentés ont été obtenus à partir des prélè­
vements effectués depuis le mois de septembre 1978 sur les claires expérimentales de 
la Section R';gionale Mfu:eTlnes-Oléron du C. I . C. Ces claires sont situées au lieu-dit 
"La Guillate" commune d'Arvert, sur la r ive gauche de la Seudre (Fig. 1). 

Le mar ais expérimental ( Fi g . 2) est orienté Nord- Ouest - Sud-Bst. 
Il était constitué à l'ori gine de 19 c l aires mais 3 d'entre e lles ont été séparées 
en deux . La superficie t otale en eau est d'environ un hectare. Il est alimenté par 
une varaglle de 0.5 m de diamètre . cette varagne présente la particularité de possé­
der un moine permettant de conserver un niveau constant d ' eau dans le ruisson (élé­
ment de sécurité). La remise en état (parage des claires) est effectuée tous les ans 
selon les techniques traditionnelles~ l'a"sèrhement empllcZlant toqt prélèvement . 

!~~~_~~~~~~~_~~_e~~~~~~~~~~ : 
1.2.1. Rythme des prélèvements 

D'abord effectués tous les deux jours en période de mortes-eaux, 
la nlultiplication du nombre de paramètres a orienté le travail vers un suivi de bi­
lans : bilan des apports par les marées avec un prélèvement en fin de période d'ali­
mentation (débu t de cycle), bilan des consommations ou des productions avec un point 
en fin de mort d'eau. juste avant la période d'alimentation suivante (fin de cycle) 
selon le protoco.le de Robert. 

1.2.2. Protocole de prélèvements : 

Pour retrouver une constance dans les conditions de prélèvements, 
ceux-ci sont effect ués le matin . L'eau, pOUI des raisons d'homogénéité est prélevée en 

s urface et au fond en cinq points différents . Le sédiment est prélevé par carroticrsl 
pour les dosages des chloropllylles et les déterminations et comptages cellulaires, en 
deux points : à la dérase (cdté alimentation) et à son opposé. La couche superficiel­
le du sédiment est prélevée à la pelle pour l 'extraction des eaux intersticielles et 
les analyses de sol. 

1 . 3.1. par.amètres physic:o chimiques : 

- Températures (1' 0 ) : mesurées sur place avec un thermomètre au 1110 exprimées en degré 
Celsius (·C) 

- Salinités (S·loo) : dosées selon le protocole ~e Jacobs e t Kundsen exprimées en °/00 
(glkg d'eau) 
Oxygène dissous (02d ) : fixé sur le terrain et dosé selon la méthode de Winkler, il 
est exprimé en pourcentage de la valeur à saturation 

- ~ : mesuré dès le retour dU laboratoire sur un pH mètr e au 1110 pye Unicam 292 ex­
primé en unités pH 

- TUrbidité : mesu~'ée sur un turbidimètre Hach 2 000, exprimée en NTU. 

1. 3.2. Suhstances nutritives minéra les dissoutes (sels nutritifs) : 

Après f iltration sur filtre whatmvn GFC , les échantillons SOIJt 
congelés et stockés.' Les dosages sont effectués par des méthodes colorimétriques sur 
un spectrophotomètre Perkin Elmer modèle 550. 
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ATlANTIQUE 

fRANCE 

Pig. 1 : Situation des claires expérimentales. 
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- phosphates inorya1Jiqu~s CP-PO,) : dosés selon le protocol e de 
Murph y et Riley , modifié par Robinson et Thomp$on exprimés en microgramme atome de 
phosphore par litre(rg.at.P-l). 

- les nitrates (N - N03 ) : ùosés selun Norriset Riley modifié par 
Wood, Amstron9 ei Richard exprimés en f 9 .,Jt.e -1 d ' azot". 

- l'ammoniac (N-NIi4 ) 
en f y.at-P-l ù ' azote. 

~st fixé S!lr le terrain ~t: dosé selon Ko-
roleff expr,imé 

- les nitrites (N-N0
2

) 
et Robinson exprimés en f9.at .i-l d'azote. 

E N correspond il 1d S01lJflIe déS unis fOl if/eS azotées 

N-NH4 · 
N-NO 

3 

- Les sil i cates (5i - 5iO ) sont dosés selon Mu r phy et Riley moùi fié 
par Robinson et Thompson exprimés ell f9 . at.P..1 de silicium. 

Les mêmes analyses sont: effectuées sur les eaux intersticielles, 
celles - ci étant oLt emes par centrifugation du sédiment à 3 500 tours peJJdant 10 minutes .. 

- l ' azote nitrique (N-N0
2

' N-NO,) et l ' azote ammoniacal (N-NH
4

) 
s ont dosés s ur le sédi ment selon le protoGol e Heher~ (méthode utilisée en a9ronom~e). 

1.3 . 3. Substances nutritives or gan i ques dissoutes: 

Elles sont estimées pa]: Id DCO (demande chimique en oxygène) s elon 
le protocole de Michel . 

1.3 . 4. : Paramètres biotiques : 

La biomasse végéta l e est estintée par : 

- le dosage de la chlorophylle a fOT,ctionnel1e , les phéopigments 
étant dosés parallèlement: sur un litre d'eau selon le protocole de Lorenzen pour le 
phytoplancton ( exprimé en 1'9 de chJ.orophylle a active par litre) , sur le centimètre 
s uperficiel des deux carott:iers prélev és 1 sel on _la mét hode préconisée par Plan-te-Curry 
pour l e [Jhyt:hobenthos exprilll~ en fg de chloroph ylle a active par cm2 de sédiment su­
perficiel. 

- le dosage du carbone et de l'azote particulaire, l 'eau ét~]t 
préfiltrée à 250 p, la mélUère particulaire est recueillie sur UJJ filtre Whatmun GFC 
calciné au préalable . Les filtres sont brûlé~ à 9JO oc dans un doseurC.H.N . Perkin­
Elmer modèle 240 s e l on ld méthode décrite par Kerambnm et .s"ekielàa. Les résultats 
s ont e xprimés en micIogrammes de carbone- ou d 'azote par litre. 

le dosage de l ' ATP à'aprè$ les tràvaux de Laborde exprimé en 
flA-9 d' A2'P par litre. 

_ les écha.n-ti l1vJ}s pour détermination f>t comptages ce.21ulaires sont 
st.ock';s formolés en attendant d'éLrt:: traités .. 

--o§o--
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2. EVOLU'l'ION SPA~l'IALE lJF:S PJ!...RANETRES E'l'UDIES DANS LES CLAIRES : 

~:.~.:.-~~9~~~~~!.!-~!~~~12'2~-~~~-E~~~~~~!::~~-:e!!~~~~~~~f'!!~~~~~-~~-~~~-~~!~ 
'2~~:::tE.~~-e-~~::-~f'2~-~~~;!;.~~:?. .. 

2.1.1. But de L'4tude 

Ce travail a pour but de définir les valeurs moyennes des par amè­
tres hydrologiques suivant les terrains : savoir s i les paramètres étudiés sur une 
seule claire sont reprôsentat.ifs de 1 •ensemble des claires vu .les di ver si tés de forme, 
de surface, d'alimentation, de répart.ition géogrùphique et d'utilisati.on . L ' impossibi­
lib§ de se livrer à un échanti.llon<Jge nU même instant (nécessaire du fait des év ol u ­
tions rapides dans le temps) sur une répa:r:t:i tion au hasard nous a mené à considérer 
cinq claires si·tuées en un même .Z.ieu. 

2 .1. 2. 'l'errair!......E!_ESpect~ 

Cette partie de l'étude ëJ porté de septembre 1978 à Février 1979 
sur les claires suiv~ltes du marais expérimental; 

Claire N° 3 : surface 600m2, 20 à 40 cm d'eau, alimentée à partir d'un coefficient de 
75 r semée en huîtres plates ( 2 pa1· m2 ). 

Claire N° 4B: surface 300 m2 r 30 à 60 cm d 1 eau, aliment-ée à partir d •un coeffi cent de 
80 , pas dt é levage. 

Claires N° 511 & !;IJ : surface 300 m2, 30 à 60 cm d •eau 1 alimentées à partir d •un coef­
ficient de BOr >~:!:levage expérimental de palourdt::s en casiers ( densités ponctuelles 
équivalent à 6 inàiv.idus pax: m2 ) . 

C.laire N° 9 : surface 600 m2 1 profondeur de 20 à 40 cm. alimentée à partir d'un coef­
ficient de 85, pas d'&levage. 

ce son t les moyennes des valeurs obtenues sur les cinq claires ; 
graphiquement:, ces valeurs sont représentées , malgré un échantillonage faible , avec 
les limites de l'intervalle de confiance à 95% (trai ts vertialux)" Les trait.s pleins 
correspondent aux cycles de mortes eaux, les point:i llés ou tiretés aux périodes de 
renouvellement (vives caux). 

2,1.3ol. Paramètres physico chimiques : 

-Les tempé r atures (Fi g. 3) varient peu d'une claire à l'autre. Elles sont surtout 
régies par les variations climatiques et sont [onction de la masse d'eau mise en jeu 
(rapport surface/profondeur). 

- Les salinités (Fig. 3 ) ne présentent pas non plus de différences significativ es d ' un 
terrain à l'autre . 

- !:. 'oxygène dissous (Fig. 4) : la v-;-.u:iabilité fa ible d'une claire à 1 •autre, dé-
montre ainsi une constance de cet é.i.énent vital pour .les o:r:ganismes" Les teneurs sont 
proches de la saturation voire super~eur:es et r arement inférieuiës à 70 %, seu.il consi­
déré comme lirilitant pour une bonne gualitti biol ogique de l'eau ( nnn,,:s .r:;'l-p_·;. 

- la turbidité : les. valellrs sont en généra.l faibles quelle que soit la claire envisa­
gée, elles évoluent entre 1 . 5 et 7.4 en NTU avec des écarts-types correspondants de 0 
à 1. 9 . 

le pH Les valeurs moyennes sont en général c omprises entre 7"8 et 8.3 ne variant 
pas dtune claire à l'au·t:t:e ( écart ·type : o. l). 
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Fig . 3 : Evolution moyenne de l a températ ure de l' eau et de sa salini t é s ur 5 c l aires 
de septembre 1978 à f évrier 1979 . 
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Pig. 4 : Jo.:volution moyenne de là teneur en oxygène dissous sur 5 claires de septembre 
1978 à Février 1919. 
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2.1 . 3.2. Les sels nutritifs : 

Ils sont à la base de la production primaire. Seuls 
sont rmvisagés les deux principaux: J'azote et le phosphore; l'azote minéral étant 
suivi sous ses trois formes (nitrit.es, nit.rat:es, ammoniaque) . 

- l'azote minéral : (Fig . 5) : Jusq'l'à la fin décembre, les faibles variations d'Ull 
point à l' autre sont flId.squées par l a variabilité des teneurs d'une claire à l 'a utre; 
à partir de janvier, l'on peut considérer par contre que les variations dans le temps 
sont. t;ignificatives malgré des écùrts crès impor'tant:.s entre les différ entes c laires . 

- l e phosphore minéral: (l'ig. 6): L ' OIl aconstaté une très forte variabilité des t e ­
neurs en phosphate d'une claire à l 'autre. 

2.1.4. Discussion : 

Les paramètres physico"-ch imiques ont un compor tement très diffé ­
rent de celu.i des sels nutritifs .. En effet , s.i les pa r .Jmètres physico-chimiques peu-
vent être représentatifs de J'ensemble d .. s claires , on peut transposer les résultats 
obtenus à l'ensemble du marais; les sels nutritifs, par contre , lnontr ent qU ' une 
claire de par son fonc;'tionnemenl: propre peut difficilement être comparée à une autre . 

A un moment. acmné , chaque claire présente des caractéristiques 
physico-chimiques proche de toute autre cla.ire, par contre les teneurs en sels nuui­
tits qui , z"al'pelons le, sont à la base des possibilités de product:ion à l ' éche lon pr.i­
maire sont tri::s va~ii;1bJe5 d'lUI lit::ll .. i l'autre. Cette variabilité peu t: être mise en r ap­
port avec deux fact:.eurs prédominants : 

- le niveau d 'alimentdtion : celui -ci est responsable à'un reIJOU­
vellement plus ou moins important ùe la ma~se d'eau lors des marées de vives eaux~Il 
peut donc favoriser la produc~ivité par des apports plus importants d'eau de Seudre 
riche en sels nutritifs. 

- le fonctionnement propre de la claire peut lui permettre d'as ­
SUl"f!r la régénératioTJ de SES éléments nutritifs et donc la capacité de fonctionner en 
circuit fermé lorsque les apports sont t rop faibles . 
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2.2 . 1. But uL mc.:thodes : 

La partie pzécédenLe, si elle montre la constJncc au n.iveau spatial 
des paramètres physico-chimiques, montre aussi une très grande variabilité des teneurs 
en sels nutritif~. 

Nous nous sommes efforcés de prec~ser si cette variabilité est dûe 
aux diffé1·ences de niveau d •a11mentation f>n étudiant deux c:lair('s alimentées à des co­
efficients différents : i.I s •agjt de la c laire 4 B qui peut boire à pax-tir d 'un coef­
ficient de 80 et de la claire 9 ~1imentée à partir d ' un coefficient de 85. Ces c laires 
ne présentent aucun sujet en élevage Pt l ' étude se limite à l'hi ver ( de novembr e 19 78 
à février 1979 J période lâvernall..' pendant laquelle les croissances des populations 
phytoplanctoniques et phytobenthiques supposées fa1bles ne devraient que peu interférer. 

2. 2. 2. Résultats : 

2 . 2.2 . 1. Evolution des paramètres physico- chimiques 

'l'ableau des résultats 

% To s 0 /00 NTV pli 02 

4B 9 /fR 9 413 9 48 9 4B 9 
e 
e 

1978 l --
28 . 11. 4°0 ]06 34.8 36 . 5 3 . 0 5.5 7.9 7. 8 <J9.4 95 . 3 1 

06 . 12. JOB 3(;7 33 . 0 33.8 2.3 3 . 2 7.8 7.8 92 . 5 93 . 9 

12 . 12 . 10°6 10°9 21 . 1 32 . 2 2.5 2 .5 7.9 7. 9 79 . 0 78 . 4 

18.12. 2°4 1°9 30 . 0 31.5 2.5 2.5 7.8 7.8 94 .4 90. 1 

27 . 12 . 9°6 9°9 31.0 31.1 2 . 0 1. 5 8.0 8 . 0 92 . 5 96 . 6 

1979 --
05 . 01. 5°0 5°3 25 .2 26 . 6 5 .0 4.0 7.8 7. 9 95 . 4 1 94 . 2 

18 . 01. oo6 oo 22.1 26 .4 3 . 0 2.0 7.7 7. 9 94 . 4 96 . 6 

25 . 01. _z 01 1°3 25 .3 22 .5 1 . 5 1 . 5 
1 

8 . 2 7. 9 88.6 79 .2 

03 . 02. 
1 9°1 9°1 26.3 25 .8 3 . 0 3 . 5 7. 8 7. 9 96 . 9 95.0 

10. 02 . 13°5 14°2 22.1 22.6 
1 

3.5 3 . 0 8.2 8.2 119.7 ~25 . 0 
' ~34 . C 19 . 02. 14°2 14°4 22.4 25 . 2 2 . 0 1.5 1 8 . 0 8 .1 1137.8 
1 

24.02. tJ07 4°6 2J . 6 25.3 2 . 0 2.0 8.2 8.1 1110.4 107.5 

1 -----
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- Températures et sal~nités : l es écart.s sont faibles entre les deux c laires, ils 
ne résultent pas du niveau d'alimentation mais plutôt. dPs différences de structure 
la claire 4 B plus profonde et moins étendue présente une ninertien plus importante 
que la claire 9. 

- Turbidité 
ments. 

les valeurs sont constamrnent trop f aibles pour en tirer des enseigne-

- Q?fygène dissous et pH : les variations sont très proches d 'U11e claires à 1 •autre, 
l'on ne peut observer aucune différence significative . 

2 . 2.2.2. Evolution des teneurs en sels nutritifs : 

- l'azote : (Fig. 7) : la comparaison des moyennes montre une différence significa­
tive entre les deux c laires , la claire la plus basse bénéficiant d'un meilleure re­
nouvellement présente des teneurs plus importantes en azote minéral, élément de base 
pour le développement des ropulations phytopliinctoniques et microphytobent.hiques. 

- l es silicates : ~ig. 8) : Les diatomées nécessitent pour la constitution de leur 
frustule (test siliceux caractéristique de cette famille d•algues) d'importantes 
quantités de silicates . Tout comn1P l•azote min6ral , la quantité des apports est cor­
rélée de façon significat ive avec le coefficient d'alimentation. 

- l~osphore : ~ig 9) : Le deuxième élément souvent considéré comme pouvant 
être un facteur limitant pour la croissance des populations algales ne semble pas 
strictement lié aux apports extérieurs sauf en fin du cycle d•étude ou les évolutions 
semblent les mêmes que pour l'azote ou la silice. 
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Fig 7 : variation des teneurs en azote minéral expr~mees en fg.at.i-1 (somme des 3 
formes) à deux niveaux d'al~mentation (la claire 9 étant la plus haute). 
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Fig 9 : Variation des teneurs en phosphat e s exprimées en pg.at.E-1 à deux niveaux 

d • alimentat1:on . 
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2.2.2. 3. Evolu~ion de la biomasse végétale : 

r:lle est estimée par le biétis des teneurs en chlo­
ropllyle a active du ::-.Jdiment. ou de 1 'eau. L'in-tégration des résultats de dosage d' 
ATP de carbone e~ d •a zote particul <.~in nécessitant un tl·ait.ement mathématique préa­
lable, ceux-ci ne sont pas pris t..n compt.e dans 1,·. Jlr/sent travai 1. 

- biomasse phytoplanctonique ( i"iq. 10) : la comparaison des moyermes ne montre pas 
de différences significatives. Les évolutions se font dans le même sens. La moyenne 
des résuLtats montre une légère dominance pour la claire 4 (2.0 fJg.f-1 contre 1.6) • 

• 

.... ~· 

N 0 J F 

Fig. 10 : Evolution des biomasses, expr~mees en microgrammes par litres ( VVJJ.l-1) 
de chlorophylle a active pour le phy~oplancton (chla e) . 1 
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- biomasse microphytobentlliquf. (Fig, 11) : Les évolutions ne se font pas toujours 
dans le même sens. Il est difficilP quantitJ.tivement de définir un système dominant 
sur 1 •au tre, les moyemH'S montrent ici aussi une dominance de la claire 4 ( 4, 3 con­
tre 4.1) mais les différences sont trop taibles pour être significatives . 

Chia ., n° 9 • 
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Fig 11 : Evolution des biomasses en nticrophyLes benthiques exprimées en microgramme 
de chlorophylle a active par cm2 de sédiment ( f9· cm.:.2 de ebla v.) a deux niveaux 
d'alimentation. 

2.2.3. Discussion : 

Pour les sels nutrit-ifs, le bilan des apports est plus favorable 
pour la claire 4 (la plus basse) en ce qui concerne l 'azote et la silice , par con­
tre le phosphore paraît être plus dépendant des vari.:1tiun.s inLernc:;. 

Pour les biomasses en micro]Jh ytes bellthiques ou planctoniques : 
les différences de niveau et donc les différences de richesses des claires en sels 
nutritifs ne semblent pas avoir l'impact que l'on devrait attendre sur leur crois­
sance. Cependant, d'autres facteurs entrent en jeu. En effet , cette étude réalisée 
en hiver , période ou les capac1tés de division des cellules sont limitées par les 
basses températures et ou les besoins en sels nutritifs sont faibles, ne permet pas, 
corré lativement à l'importance dts apports, de mettre en jeu les facteurs limitants 
de la croissance. En dehors des fluctuations rapides propres au terrain, il existe 
des variations plus lentes au niveau des saisons, ces variations peuvent avoir des 
répercussions plus grandes sur la croissance des populati om; de microphytes . 
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j . EVOLUTION 7'eMPORELLl:: DES PA/MNE7'RHS l'HY5lCO-CHIMIQUES ET DES 

SUBS7'ANCES MINERAI,ES NUTfU7'IVJ::S EN ){ELATJON .'\VIX LA CROISSANCE DES POPULATIONS 

PllYTOPLANC~'ONIVUE5 E'I' Ml <'/WI'/Il'7'OhJ::NTIiI"{.JUI:;::; : 

3 .1. 1. But et prjncipe : 

Cette 6tude cl été effectuée de Mai 19"19 J Ft:!ovr i er 1980 . Un parage 
différA dû aux mauvaises conditions c lilllaLiques , nOUS a Obligé li commencer ce suivi 

t ardi velflent . En t1[ret t traditionnellement les claires sont: nJi::;€-s en eau à la mi­
avril ("malirJ e de pâques Il ). 

Ce travail a porté SUL les claires " A et " 11 de fOIme et de capa­
c ité identifjues 1 identiques aussi aU niveaU du sÉdiment car résultant de la sépara-­
tion en deux de Id claire N° <1 en 1978. Leur coefficient d'alimentaUon est le même , 
les de ux cla i res buvant à partir: d 'un degré de 80 . Seule différence importante , si 
la claire 4 A ne présente aUCUIJ sujet en élevage , la c l aire 4 B est semée à la densi­
té traditionnel l e de 4 huîtres par m2 (huîtres à la pousse) . L ' espèce ut:ilisée est 
l'huître Japonaire Crdssostrea gjgas . Si nous n 'a vions jusqu ' à présent considéré léS 

claires qU'en tant que système de product.ion d l ' échelon primaire , ce sont cependant 
avant t out des terrains d'éleVage et l' i mpdct des espèc~s cultivées peut être prédo­
minan t . 

3 . 1.2. Résultats: 

3.1 . 2.1 . Paramètr es physico-chi miques: 

- températ ures : les valeurs sont voisines de 17 DG' en mai, elles progr essent jusqu'à 
21 °C fin ju.in p uis évoluent de 16°2 d 22()8 de juillet- à Octobre , s'abaissant ensui te 
progressivement entre SoC et 8°5 de novembre cl FévriEr avec un maximum de 12°4 en dé­
cembze et un minimum de O°C (pr élèvement sous la glace) en Janvier . Il y a toujours 
Ulle étroi t e corr élat.ion entr.e les t.empér<ituzes joul'[Jdlières de l'air et: de l 'eau .. 

- salinités; Minimales dU printemps (20°100) et l'hiver (17.6°100). Bl I es sont en 
relation avec la pluviom~tIie et la dominrulce des apports fluviaUX . BLIes augmenêént 
jusqu'à 38.4°/00, maximum observé en Août. 

- oxygène d.issous , proche de la saturation au prinTemps et ell hiver (80 à 100 %), 
il chute à des valeurs v<Jriant: de 58 à 70 % de la saturation d 'Ao ût. à Septembr e . 

- turbidité: faible, elle évolue s ur l'ensembl e du cycle de 3 ~ 17 en NTU. 

=....2!!. : Les vale urs anl1Uel1es varient entre 7.7 et 8.4. Les basses valeurs corr espon ­
dent en généra l aU premier point de chaque cycle (bildll des apport s extérieurs). 

3. 1.2.2. Substances nutritives minérales : 

- azote minéral (Fig . 12) : les teneurs en ni t.rites faibles SOllt le garant d' une 
bonne quali té du mil~eu (variation entre 0 . 5 et 1.5 f CJ .at.P-I). 

Les teneurs en ammoniaque faiblES aussi , varient entr e 0 .5 et 1 .. 5 
!'g.at.l-l avec de \IX maximums, l'un d'AoûL à Septemj,~·e , l ' autre ell Jallvier (jusqu'" 

4 . 2 l'g. d t. i-l dans les deux Cds). 

Les 112trates : les teneurs évoluent entre 0 .5 et 6 r g.at .f!-l jus­
qu ' à Décembre d u fait de la surconsonunatiw) de- cet élément . J::n hiver , l es vé)leurs 
sont très tortes, ceci est pl:inci]Jalement dû aux apports cont:inentau.x de Seudre. 
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Fig 12 : E'volution de la teneur en nitrites et en azote minéral total sur les 2 
claires étudiées pendant l'année 1979-80. 
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-phosphore minéral (Fig. 13) : Evolution sur l'ensenwle du cycle entre 0.5 et 2.5 
· ~g.at.l-1 . On mets en évidence une forte production de phosphate en début de cycle 
sur la claire 4 B. 

papport N/P : Le.s fortes valeurs en début et en fin de cycle traduisent le désé­
quilibre des apports en azote et en phosphore (rapport variant de 16 à plus de 100). 
En été et en automne, les faibles valeurs de ce rapport (de 1.1 à 10.8) traduisent 
la déficience en azote minéral. 

- la silice (Fig. 13) : Les teneurs sont faibles en Mai-Juin, ceci est à lier aux 
fortes consommations des diatomées. Elles s•accro~ent en juillet-Août (17 à 23 
p.g.at.iJ-.1), diminuent d 'Août à Décembre, période de pousse automnale du phytoplanc­
~on, pour ~tre reconstituées en Janvier-Février par les apports continentaux (jus­
qu•à 47 JUg.at.~l). Pour l'ensemble de l'année, les teneurs en moyenne sont plus 
fortes sur 4 B. 

3 . 1.2.3. Biomasse : 

- ,el:!Ytllanctonique ( F'ig. 14) : les valeurs restent fortes de Mai à Juillet ( 15 à 
44 pg. 1) . Elles d~m~nuent ensu~te pour évoluer entre 0.8 et 6.B)lg.~l sur le 
reste du cycle. 

. chlo a x 100 . Le pourcentage de chlorophylle a act~ve ( hl ) var~e 
entre 70 et lOO % (moyenne annelle de 80 %), ces fortes valeu~s ~o~t+~~8t#risti­
ques des populatiorls jeunes à renouvellement permanent. 

- microphytobenthiques (Fig. 15) : les populations s'installent progressivement 
jusqu'à la fin Juillet. Les teneurs en chlorophylle a passent de 3 et 8.8 à 8.5 et 
33 pg.cm-2 pour la claire 4 A, 8.5. et 23.1 pour la claire 4 B. Après un maximum au­
tomnal marqué (octobre), le phy~obenthos se stabilise à des teneurs voisines de 10 
}tg de chlorophylle a par cm2. 

Les pourcentages de chlorophylle a active évoluent entre 33 et 56 
(moyenne à 46 %). Les teneurs importantes en phéophytine sont caractéristiques des 
communautés benthiques (Strickland et Parson in Rincé, 1978). En effet, les teneurs 
en phéopigments sont presque toujours supérieures à celles en chlorophylle a ce qui 
indique la présence importante sur la vase de matériel détritique . 

3.1.3. Discussion : 

3.1.3.1. Les huîtres : 

Malgré une croissance importante des mollusques, 
l'an observe pas de différence significative entre les deux claires pour ce qui est 
des paramètres étudiéso 

3 .1. 3. 2. Les paramètres physico-chim.iques : 

- la température : les fortes variations sant liées à la faible inertie de la masse 
d'eau dont le volume est réduit par rapport à une surface importante. La température 
de l'eau est soumise aux variations climatiques : température de l'air, ensoleille­
ment (effet de fond noir du sédiment entrainant un réchauffement plus rapide) et 
subit des variations brutales lors de l'alimentation~ Les températures interviennent 
sur la croissa~ce des populations phytoplanctoniques ou phytobenthiques en favori­
sant le rythme de division lorsqu'elles augmentent dans une certaine limite. Le dé­
veloppement de Navicula ostrearia serait favorisé par des températures plus constan­
tes (Robert 1977). 
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-les salinités : les fortes variations des salinités sont liées à l'évaporation 
qui peut être intense en été ou à l'adoucissement provoqué par les précipitations 
importantes en hiver. L'entLée des eaux marines peut entrainer des variations bru­
tales : favorables en été en abaissant les valeurs, elles peuvent être d'autant 
plus néfastes en hiver que les claires se trouvent plus en muont de 1 'estuaire de 
la seudz.e avec une prédomir1ance dt::s apports d'eau douce. Le développement. maximal 
du phythplancton marin, tout au moins pour les espèces néritiques s'obtiendrait 
pour des salinités comprises entre 10 et 22°/oo (rapp. CNEXO 1977). 

- la turbidité : les marées de vives eaux entrainent une augmentation de la turbi­
dité du fait des apports de vase associée à du matériel détritique en provenance du 
bassin et des chenaux. ~·agitation de l'eau par le vent favorise la remise en sus­
pension du sédiment, celle-ci sera d'autant plus importante que les particules se­
ront plus fines et leur cohésion plus faible. La colonisation des terrains trop 
meubles par des invertébrés : les termites (Corophium yolutator) et les crevettes 
(P,glaemonetes varia ns ) en particulier qui sont des endemiques de ces milieux enry­
halins, favorise aussi la remise en suspension par leur activité. 

Ên modifiant qual~tativement et quantitativement l'énergie lumi­
neuse disponible, la turbidité peut être le premier facteur limitant de la produc­
tion primaire, ce peut être le cas sur le bassin de Marennes-Oléron (Héral et Ali 1978 
Navivula ostrearia présente probablement: des exigences supérieures à la plupart des 
espèces de diatomées vivant en claire. Il sut'fit en effet de remettre en suspension 
un échantillon de sédiment de claire verte pour voir les navicules bleues migrer 
très rapidement vers la source de lumière, ce qui met en évidence un phototropisme 
nettement positif. Sur les claires étudiées, la turbidité est en général faible mais 
l'on ignore à partir de quel seuil elle peut être nuisible au développement de cette 
espèce. 

- l'oxygène dissous : la température et la salinité permettent de définir les taux 
de saturation. L'agitation par le vent ne peut: être que favorable à une augmentation 
de la teneur en oxygène mais ce sont surtout les phénomènes biologiques et particu­
lièrement la photosynthèse qui induisent les variations. Globalement, les valeurs 
sont: plus faibles en été en relation avec des DCO plus fortes. On observe en effet: 
pour les DCO des augmentations importantes en juillet pendant les cycles de mortes­
eaux. Ces fortes valeurs liées à l'abondance de matériel organique dissous ne pouvant. 
pas provenir de l'exterieur sontà mettre en relation avec les excrétions des popula­
tions phytoplanctoniques et phytobenthiquP.s soit pendant leur croissance, soit lors 
de leur dégénerescence. La faible charge en huîtres ne semble pas influencer les te­
neurs en oxygène dissous • le milieu reste favorable à une bonne production de mollus­
ques sans grands risques pour les espèces é l evées au cours de l'année envisagée, la 
teneur en oxygène dissous permettant largement d'assurer la respiration des mollus­
ques cultivés. 

- le pB : cas général : les valeurs les plus faibles correspondent aux apports du 
bassin. Le milieu se basifie ensuite du fait de la consommation du co2 par les popu­
lations microalgales. Le gaz carbonique ne semble pas pouvoir être un facteur limi­
tant. D'autre part:, il a été observé (Robert 1977) qu'un pH voisin de 8.3 serait 
plus favorable au développement de Navicula ostrearia, mais nos prélèvements effectu­
és sur des claires vertes ou en cours de verdissement ne montrent pas toujours des 
résultats allant: dans ce sens. 

3.1.3.3. Evolution de la réserve nutritive :Les 

variations des ten~uAÙxe~P~~ttsn~~f~tiêfir~e~1bt~!Jtt.~A~firs: dans les claires au début 
de chaque cycle sont fonction des teneurs dans le bassin, c'est-à-dire qu'elles 
sont: sous la dépendance des mélanges entre les masses d'eau marines et douces. Ces 
forts apports extérieurs sont liés aux rejets industriels, aux rejets des stations 
d'épuration et aux apports telluriques, 
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-Aux précipitations : ell~s sont responsables de l'importance 
des apports continentaux. De plus elles peuvent aussi jouer sur les chenaux d'ali­
mentation et sur les claires par le lessivage des terraiJJ~ agricoles. La dilution 
de l a masse d'eau des claires par les eaux de plule est aussi à prendre en considé­
ration. 

- A 1 •ér,,aporation : ellE: ent~aine une concentration des éléments, 
ces phénomènes de concentration pouvant varier suivant les composés. 

- Aux populations microphytiques des claires : les b l ooms phyto­
planctoniques ou phytobenthiques et les biomasses régulièrement importantes impliquent 
une sur consommation des sels nutritifs. La senescence ou la mort des populations de 
microphytes, les excrétions des espèces animales sauvages ov en élevage , la dégéné-

*ent rescence et la mort des mic.r:ophytes recycl* da.11s le milieu des quantités importantes 
de composés orgarâques . Ces composés, en particulier, 1 r az.ote et le phosphore or ga­
nique peuvent ê t re présents en teneurs au moins égales à celles des sels minéraux 
(Robert comm. pers.). La fraction organique pouvant être soit minéralisée par voie 
bactérienne soit dans certains cas utilisée directement, en particulier par les dia­
tomées Navicula ostrearia pourra.it être UlJ cas typique de ce compor-cement heterotro­
phe. (!1a estrini et Robert 1981) • 

. Evolution de lâzote minéral (fig. 12) : . -

En Mai, à la mise en eau, les faibles teneurs en 
azote des claires 1nalgré des valeurs plus fortes sur Je bassin de l'ordre de 10 à 
20 ~g.at.P-1 (Héral et Ali à paraître) sant la résultant e d•une forte consommation 
par une biomas~phytoplanctonique élevée. Pendant l'été les teneurs restent à un fai­
ble niveau du fait d'une consommation importante et de la d~minance des apportsocéa­
niques pauvres en éleme11ts nutritifs (5 à 10 i":J.at . P-1). Ces faibles valeurs sont 
aussi liées à un mauvais renouve.Zlernent: des eaux de claire ; en effetf 1 'interposi-: 
tion lors de l'alimentation du ruisson servant de sécurité limite les apports : par 
exemple , lors d •un renouvellement de l'eau, ce sui vi ay~t été effectué le 23 Août 
1979 pour un coefficient de marée de 83 # 1 'On observe les teneurs en nitrates ( rg• 
at.l- 1) suivantes : 

Tableau 1 : bilan des apports en nitrates lors d 'unr=> alimentation 

Chenal 

Ruisson 

Claire 4 A 

Avant alimentation 
de la claire 

11.70 

5. 70 

0.96 

A 1 • 4ta.l e ae 
pleine mer 

11.33 

2.95 

Après alimentation 

1.97 

Le bilan des apports se trouve donc réduit par une déficience du 
mode d'alimentation. En compensation, c'est le rytlJme de recyclage des éléments nu­
triti fs qui permettra une constance de la producti on primair e . On constate en effet 
une diminution du t aux de saturation en oxygène et une augmentation des teneurs en 
ammoniaque. Les éléments minéraux pourraient être issus d'une reminéralisation in­
tense (Minas 1979) au niveau du sédiment, maintenant un pool faible de sels minéraux 
très vite recyclés . Par ailleurs, nous n'observons jamais de teneuz·s importantes 
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en sels nutritifs dans les eaux lntersticielles contrairement aux teneurs très for­
tes rencontrées dans des milieux similaires (feuillet comm.pers.). En été, la forma­
tion des nitrates dépendrait de processuu biologiques fugaces mais particulièrement 
efficaces (Vacelet 1969). 

A l'automne, progressivement les teneurs en sels nutritifs augmen­
tent SUL' le bassin et donc consécutivement sur les, claires mais la poussé"autOlllllale 
du phytobenthos les utilise rapidement. En hiver, par contre, les conditions cl;i.ma­
tiqu(i!s réduisent les potentialités de croissance des m.icrophytes malgré des apports 
telluriques importants. Le cycle des sels minéraux semble répétitif car nOUS l'avons 
déjà constaté l'hiver précédent. 

• Evolution des silicates (Fig. 13) : 

L'on olserve une forte consommation au pr.i.ntemps. 
Le~ apports compensent mal les besoins pour la croissance des populations de diatq~ 
mées sans que l'on ,puisse tout de même arriver à un épuisement total du milieu. En 
été, par contre, les phénomènes de reminéra1isation, parallèlement à la croissance 
des populations de JÙ.ytof1agellés incorporant peu de silice permet de reconstituer 
progressivement le stoçk en silicates. En automne, la deuxième périod(i! de pousse des 
micrOphytes et surtout des diat~m€es impliq~e une consommation plus importante de 
cet ~lément. L'hiver, un stock élevé de silice parçiellement consommé se reconstitue 
grâce aux apports continentaux importants. 

• Evolution des phosphate~ : 
• 

Ces co~posés présentent des caractéristiques particulières: d'une 
part l'augmentation des teneurs en phosphates peut etre liée à l'évaporation car les 
phosphates se concentrent 8 fois plus que le chlorure de sodium (Vace1et 1969) i 
d'autre part, les phénomènes d'absorption ou dedésùIptioll sur la vase en sUllpension 
Ou sur le fond srut très variables en fonction des cOn di tions hydrologiques (in 
Moreau 1970). Enfin, les processus de reminéralisation semblent importants et l'on 
ne peut que difficilement estimer la part qui est consommée par les populations 
phytoplanctoniques et phytobenthiques. 

L'on observe un épuisement sur la claire 4 A au print$nps alors 
qU'il y a une production importante de phosphates sur la claire B ensemencée en 
hultres. Il y a ensuite reconstitution des stocks pendant l'été et les teneurs res­
tent toujours à un niveau aS.sez élevé. Les apports hivernaux du continent sont peu 
visibles et sont à mettre en relation avec les évolutions de ce composé au niveau du 
sédiment. Les phosphates ne semblent jamais étre un facteur limitant mais la connais­
sance de leur dynamique demanderait une étude plus précise. 

3.1.3.4. Evolution des biomasses en c111orophylle du 
phytoplancton (Pig. 14) et du phytabenthos (Fig. 15) 1 

Le cyie annu~l commence avec une biomasse phyto­
planctonique importante en claires. Dans le bassin, la production primaire est maxi­
male à cette époque mais elle reste à un niveau moitié moindre que celle des claires. 
Dans les claires, le phytoplancton trouve des conditions très favorables qui lui 
permettent de proliférer 1 en particulier on peut rappeler le forte transparence de 
l'eau des claires alors que dans le bassin une forte turbidité danine. Cette poussée 
printanière provoque un épuisen~nt en sels minéraux. 

Durant l'été, avec la prédominance des influences océaniques, les 
apports nutritifs étant faib1~ la biomasse phytoplanctonique décroit. Mais, paral­
lèlement à la régénération des sels minéraux, c'est la partie benthique qui prédomi­
ne avec un maximum au~mnal t rès marqué. Ensuite, suivant en cela l'abondance des 
précipitations, les concentrations de sels minéraux augmentent et permettent ainsi 
aux phytobsnthos de rester à un taux élevé. 
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Globalement, il t·aut distinguer deux périodes : d •une part une 
poussée print~1ière très importan~e concern~t surtout le phytopl~cton, la cou­
verture phytobenthique semblant àemànder un temps plus long pour coloniser le 
substrat. D'autre part 1 una poussée autoff~ale plus importante encore concernant 
particulièrement le phytobenthos. Ces deux pics de production au printemps et à 
1 •automne cox·respond~nt aux péri odes de consommat;ion des si l icates . On peut donc 
les mettr e en relation ~vec l e developpement des diatomées. De plus, Navicula Os­
trearia se.nble très avide de silicates : en effet , des prélèvements effectués dans 
des claires vPrtes à ce·tte période permettent d •observer un épuisement total du mi­
lieu· en silicat es. Il .Jemblerait donc que les besoins de la navicule bleue en cet 
élément soient très importants. 

Si l'on raisonne en terme de biomasse totale : le volumè d'eau 
des claires ét.ant proche de 120m3, la quantité moYenne de chlorophylle a d~s l' 
eau est de 10.7 mg par m3. Par contre , pour le phytobenthos, elle est de llO mg 
par m2~ Pour l'ensemble de l a claire nous trouvons donc en moyenne 1.3 g de chloro­
phylle a pour le phytoplancton et 32 . 7 g pour le phytobenthos. La biomasse en micro­
phytes be.>Jtlligues e.c-t donc de vingt cinq f ois supérieure d celle des microphytes 
planctoniques. I l t=St à remarquer que les claires sont le siège de successions com­
plexes de r-opulatioPs mi croal gales (Rince 1978) et il a été démontré que ces succes­
sions peuv~nt ~tre très rapides parfoi s de l ' ordre de 24 H (Werner et Sournier 1978). 
La biomasse ;:roduite à chaque instant: est: donc probablll!ment très importante, d•aut~t 
plus que l a p!:Odüctivitt t' • phytop.1ancton serait plus importan te que celle du phyto­
benthos (Boëoy et Plante Cuny ~980)~ 

3.1.1. Concl usion : 

Nous ;.vons donc mis en ~vidence que l es c1.a~res constituent un 
milieu clos pos:;é~ant des séquf!îces propres susceptibles d'assurer une constance de 
la producti on en micr opll')tes planctoniques ou benthiques. Cependant, elles sont t.ri­
butaires pour l es se.ls minéraux des apports extérieurs et c'est de la quantité et de 
la qualité ile cPs aprorts que dépenc.. une production primaire intense. Les études dé­
jà cefectuées srr: ce :1ilicu se sont suL <::out i ntéressées à 1 •évolution des populations 
phytoplanctoniques négligc..ant l e rflyt)hei thos qui pourtant prédomine en biomasse. 
Cette biomasse pbyto~euth .. que est supérieure à celle étudiée sur d'autres zones lit­
torales en Fra1ce (Pli:U1t(" Guny 1969, BouchP.r 1975, Riaux 1977, Bodoy et Plante Cuny 
1980) 1 s~uf en ce 7Ui co'1ce1ne des milieux similaires : les claires de Bouin en Ven­
dée (Rin=e 1978 , Robert ~ Oa2~~~·~). 

Il 6·ta .tt: enfin important de vérifier s i ce tte grande richesses des 
çlaires est constente c7<ns le teMps. C'est pourquoi nous nous proposons de comparer 
la richesse d 'une r.'~!Tif' clr:.i.r:e durant 1 'hiver 1978-79 .ot 1 'niver 1979-80. 

~~~~-~~~~~~~~~-~~~-~~-~~~-e~~~~~-~~~-2!~~e~E~~~-E~~~~~~~-~~= 
~~~~~~~~~~~~~~ : co:npd.l a.1son de l'hiver 1978- 7 et de 1 'hiver 1979-80. 

~.'..:.1 ~ ~téthode : 

. .n comp...tra.ison porte .er.trc les périodes de décembre 1978 à Février 
1979 et lee; ptf..r:inr~es C: rié-: c·rwn. 1979 à Février 1980. Il faut cependant noter qu'en 
1979-1980, lo cJ..,.;re était semée avec 4 bu!t:y;es par m2, mais nous avons montré que 
les bit•el•res n •ont que l?t:U d'impact sur le milieu : s~ules les valeurs moyennes des 
paramÈ trf':: .. n · c _' ·- · r; ::·i oè"" sr>.._-or t exa"::in&f;;.:s. 

Tablnau 2 : vr.1c!Jrs .'10!,~r.n c::s Cles h-Ivers 1978-79 et 1979- 0 0 des principaux paramètres 
sur la ~~fu~ elA~~~ : 
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To S 0 /00 NTU N P04 sio3 Ch lac Ch la v 

1978-79 6.3 27 . 7 2.5 17.8 0 .5 31.0 1.6 3.9 

1979-80 7.4 20 .6 8.1 27.5 1.1 19.7 1.7 12.6 

La moye1me des coefficients maximum des marées est de 95.4 pour 
1978~79 et 92.6 pour 1979-80. Le nonwre d'alimentations en eau de la claire étant 
de 51 pour la première année et de 55 pour la seconde. 

3.2.3. Discussion : 

Pour l•hiver 1979-80, on constate un renouvellement théoriquement 
moins important en volume d'eau mais avec une fréquence plus élevée. Ceci induit 

-

des teneurs plus fortes en azote minéral et en phosphore. Les températures sont plus 
clémentes en 1979-80, les salinités plus faibles. La turbidité moyenne est plus for­
te qu'en 1978-79, elle se situe cependant à des niveaux assez bas. Ainsi toutes les 
conditions jouent en faveur de l'hiver 1979-80 et l'on constate que si la biomasse est 
identique pour le phytoplancton, l a biomasse phytobenthique, qui rappelons le est 
responsable à cette époque des consommations importantes en sels nutritifs, est logi­
quement plus importante. Pour 12.6 g/cm2 en 1979-80, elle n'est que de 3.9 l'année 
précédente soit plus de 4 fois plus supérieure en 1979-80. Il est donc logique de 
penser qu'en premier lieu ce sont les précipitations qui induisent ces différences. 
En effet, par l'augmentation des apports telluriques, le ruissellement permer un. en­
richissement plus importm1t des claires. De plus , il est possible que le mode d'ali­
mentation intervienne : des apports plus fractionnés mais pius fréquents occasionnant 
moins de stress aux populations présentes. 

Dans l'attente des résultats 1980, il faut remarquer dès à présent 
que les conditions, en ce début d'hiver sont favorables du fait des températures re­
lativement constantes et des apports importants liés aux précipitations recrééent 
les mêmes conditions. 
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4. CROISSANCE ET DEVELOPPEMENT DE CRASSOSTREA GIGAS EN CLAIRES 

Les claires sont avant tout un lieu d ' élevage et d'affinage de 
l 'huîtres (Crassostrea gigas) . D' autre part , nous avons déjà signalé que des études e 
cours (Robert comm.pers .) montrent les influences réciproques de l 'huître et de la 
navicule bleue . Il était donc obligâtoire d ' établir les relations huîtres-milieu. 
La collaboration de J . M. Deslous- Paoli dans le cadre de sa thèse de 3ème cycle sur 
la croissance et l ' engraissement des huîtres dans le bassin de Marennes - Oléron a 
permi s de réaliser cette partie. 

La claire 4 B a été semée dès le mois de mai en huîtres à la den ­
sité de 4 par m2. Il s ' agissait d 'huîtres sauvages déjà âgées présentant un grave 
défaut de croissance . 

Semées en Mai à un poids moyen de 67 g environ , les huîtres en Dé­
cembre pesaient en moyenne 121 g . Nous avons donc pratiquement obtenu un doublement 
de poids en 7 mois . D' autre part, leur forme en boulet au départ, caractéristique 
d ' un important défaut de croissance s ' est améliorée lors de leur élevage en claire , 
leur permettant de retrouver un index de forme proche de la normale . La première 
photographie met bien en évidence la pousse qui s ' est effectuée en claire , contras­
tant avec la "frisure " liée au milieu d ' origine . La seconde protographie montrant 
bien le gain de croissance qui s ' est effectuée en claire. 

Photo 1 

Photo 2 
gain de croissance par 
rapport au départ . 

. . . 
:~.-.;..-'-w-.~~ .. ... ...;;_1-<J!.~·,.a.,... ... ~ . .__ 

Mise en évidence de la pousse en longueur . 

Taille initiale 



-29-

Le suivi effectué régulièrement (de~x prélèvements par mois ) n'a 
jamais mis en évidence le développement du parasite intest inal M!ltil:fEEli!-.Q.rient al!-s 
ni l'ex.istence de poche" gélatineuses résultant d'un défaut de calci ficat i on- de l a 
coquille . Ces deux phénomènes sont par contre f r équents chez les huîtres en élevage 
d8ns certains secteur~ du bassin de Marelli,es-Oléron . Le milieu claire s e revè le donc 
t r ès favora.ble à la croissance et à l'engr aissement de l 'lJuître e t seTP.ble régler 
touS l e s problèmes que l ' on peut rencontrer en milieu ouvert. 

4 . 2. Relations encre les bujtres eë le mi lieu ~ ____ _____ 4 ___ _ ______ _ _ ____ _ ________ _ _ _ _ _ _ ___ _ 

D~lG ces relations ne sont étudiées que celles qui inf luent sur les 
réserves bioch.imiques des tissus de Cras sost:r ea Cigas pendant l a période automnale 
précédant la comme~cialisation (affinage ) , la croissance n' é tant pas prise en compte . 

Les apports nutritifs dans l e mili e u peuvent être de plusieurs ori­
gines : soit particulaires , soit dissouts . Les mol l usques s ont en effe t capables d' 
absorber directement les substances organiques dissoutes (glucides , lipides, protéi­
nes.,.) et filtrent la matière organique particulaire : phytoplancton vivant ou en 
décompositJ.()1J, éléments détritiques et fa une bactériemle associ ée , 

~~~~_~~~~~~~~~_~~_s~~s~~ : 
4.3.1 . Les huîtres: 

Dans cet:te analyse mathématique , on uti l i s e les résultats calculés 
pour .,n e llUîtres ·standard" de 50 9 et: exprimés en mg. Les paramètres analysés s ur 
les lluîtr es sont: les protéinES (pr.), les lipides (l i , ), l es s ucres totaux (su , ) 
et les cendres (ce,). Ces paramètres biochimiques permet tent en e f f e t de mieux cerner 
le métabol.isme et .l ' état d'engraissement des huîtres. 

4.3.2. Le milieu: 

Les paramètres des claires m.is en re l ation avec les huîtres son t : 
le carbone particulaire (c.cl), l'azote part i culaire ( n.cl ) , l es chl orophylles a 
dans l'eau (chle) et sur le sédiment (chlv) , les phéopigments dans l 'eau (phe e) et 
sur le sédiment (phe v), la turbidité (HtuC ) et l a DCO (dcoc) , 

4.3.3. L'analyse mathématique: 

Sur la lTIatrice d'interrelati ons huîtres-claires, a été appliquée 
Ulle analyse factorielle des correspondances. Il faut noter pour l'explicat i on des 
figures que deux facteurs sont d'autant plus corr e l és que l eurs point s représentati fs 
sont proches .l'un de l'autre et qu'ils sont éloignés de l ' origine . 

Fig , 16 et Fig. 17. 
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Le pourcentage d'inertie expliqué par les trois premiers facteurs 
est de 87 %. 

Le ong du premier axe, qui explique 49.6 % de l'inertie du systè­
/:le, on trouve une corrélation négative entre la t ransparence de l'eau et les éléments 
représ~ntatifs du phytoplancton vivant ainsi que de la partie dissoute. Par contre 
les plléopigments de l'eau sont peu éloignés de l'azote et du carbone de l 'eau. De rrtê­
me,.on peut constater une corrélation positive entre les chlorophylles a de l'eau et 
la r éseL've en sucres des huîtres. Cet axe, montre une évolution différente des réser­
ves en sucres et lipides, alors que les cendres et protéines évoluent conjointement. 

Le deuxième axe, avec 25 % de l'explication de l'inertie du système 
accentue l'éloignemenc des chlorophylles a et des phéopigmellts de la vase ainsi que 
de 1'eau. De rrtême, il met en évidence la distance existant entre le groupe composé 
par la biochimie des huitres, et celui composé des phéopigments, de l'azote et du 
carbone de l'eau. Comme pour le premier facteur, Oll constate la proximité des ch1oro·­
phylles a de l'eau avec la réserve en sucres des huitres, ainsi gue celle existant 
entre les cendres et les protéines des huîtres. 

Le long du troisièrrœ axe, expliquant 12.6 % de l'inertie du systè­
me, on constate un rapp.t'ochement des chloroptJylles a et des phéopigments de la vase, 
ainsi que du groupe composé de la biochimie des tJuitres, avec celui ownposé des phé­
opigments, de l'dzote et du carbone de l'eau. On remarque par contre un éloignement 
des ch1oropllg11es a de l'eau par rapport à la réserve en sucres des huitres . 

4.5& Discussion: 

Dans les claires, la transparence de l'eau est tl'ès supérieure à 
celle du bassin, en grande partie à cause d'une sédi.mentation plus rapide de la par­
tie minérale due aux faibles mouvements de la masse d'eau. Cependant, nous observons 
une corrélation llégative entre les NTU, représentatifs de la turbidité et la partie 
phytop1anctonique et phytobenthique représentée par les chlorophylles a. 

Cette faible turbidité permet d'atteindre des biomasses s upérieu­
res de population phytoplanctonlgue jeune et à renouvellement permanent. Il faut 
CEpendant noter que les biomasses phytobenthiques qui sont de près de 25 fois supé­
rie~res à celles du phytoplancton ne semblent pas être utilisées par les huitres, 
bien que celles-ci soient cultivées à plat. 

L'évolution de la réserve en sucres, et sans doute plus particu­
lièrement celle du glycogène, dépend de l'évolution du phytoplancton vivant. L'évo­
lution des cendres et protéines est sarlS doute plus liée à la croissance et, de ce 
fait, est moins inLluencée par les variations automnales des éléments nutritifs du 
milieu dont l'impact se fait sentir surtout au nivea~ du stockage ou de l ' utilisation 
des réserves énergétiques du mollusque. Les apports détritiques, représentées par 
les phéopigments, l'azote et le carbone de l'eau, ne semblent pas jouer un ,rôle im­
portant daJlS l'évolut ion des réserves énergétiques de l 'huître à c~·tte époque . 

Il semble nécessaire, actuellement, de définir les taux de filtra­
tion et d'assL~i]ation durant les différentes saisons, en fonction de l'état physio­
logique oes nuitres. Connaissant ces paramètres ainsi que les quantités de nourritu­
r.e disponibles ,iaJlS le milieu, il sera alors plus facile de fair.e appilr a!tre des re­
la.ti.ons plus précises. Ce type de travail expérimental, doit litre mené en parallèle 
à '. l'étuàe <lu miljeu et à celle du cy~ d'évolution du mollusque considéré . En effet, 
les conditions de milieu variant d'une année à l'autre, il est di.fficile d'extrapoler 
à partir d ' étude annuelle partielle. 
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Une ~tude similaire a été effectuée dans le bassin (Deslous, Paoli, 
Héral), elle a montré qu ' à la m~me époque, les huttres maigrissaient et n'accumulent 
pas de gl ycogène. Ce comportement très différent de celui des huitres de claires est 
principalement dû aux tortes turbidités engendrées par les tempêtes qui remettent en 
suspension la vase des parcs. Cette turbidité est très défavorables aux poussées de 
phytoplancton. L'huttre, d'une part génée par l'accumulation de vase dans ses bran­
chies et, d'autre part, trouvant une nourriture peu riche, utilise plus d'énergie 
pour son métabolisme de base alors que l'eau moins riche en phytoplancton lui appor­
te moins d'énergie . Ceci est une preuve irréfutable de l' intérêt des claires pour l' 
engraissement des huîtres et l'on peut dire que l'affinage en clair e est la garantie 
d'un produit de qualité. 

4.6. Conclusion ---------------
Les possibilités de production d 'huîtres sont dans ce milieu très 

importantes car la biomasse phytoplanctonique y est très é l e vée. Cette biomasse est 
peu consommée par les huttres semées à la densité traditionnelle. Il est donc possi­
ble d'envisager des élevages à plus forte densité. Sachant d'autre part que les 
huttres n'utilisent pas pour leur engraissement et probablement leur croissance la 
partie phytobendlique, il semble logique de s ' orienter vers l'élevage des "deposit 
feeders · , la palourde en particulier qui donne de très bons résultats en claire. 
L'association des élevages huttres et palourdes basée sur les deux niveaux de la 
production primaire semblerait une solution logique à la rentabilisation maximale de 
l'élevage en claire? Une étude des relations milieu-espèces élevées deviendrait alors 
obligatoire. 



CONCLUSION : 

Les claires malgré une forte variabilité de leurs caractéristiques 
principales dans l'espace et dans le temps constituent vu leur richesse naturelle, un 
milieu très favorable aux productions conchylicoles. 

La gestion empirique des marais est rarement prise en défaut mais 
l'abandon du travail d'entretien des c laires, l ié au coat élevé de la main d'oeuvre 
et ses charges, les dévalorise progressivement. Le marais expérimental présente une 
structure tradi tionnelle typique mais les aménagements récemment effectués sur ce 
marais (varagne à faible débit et ruics on de sécurité) ne se révèlent pas toujours 
très favorable s à une bonne production . 

L'entretien traditionnel 
• incluant le piquage, donc l'abaissement général du niveau d'alimentation des claires; 

une alimentation en eau fréquente ma~s peu importante à chaque renouvellement, sans 
apports d'éléments en suspension sur lesquels sont absorbés des éléments nocifs (mé­
taux lourds en particulier) sont les meilleurs garants d'une productivité primaire 
naturelle é l e vée. 

Les capacités de production semblent tout de même limitées : en 
effet, il ne semble pas po~sihle de maintenir des élevages d'huîtres à de fortes den­
sités (travaux en cours) car celles-ci s' alimentent seulement d ,U niveau du phytoplanc­
ton alors que le phytobenthos est 25 fois plus important en biomasse. L'on en déduit 
l'intérêt de l'él evage des "deposi t feeders·, les palourdes en particulier. Mais, la 
mise en place de ces élevages nécessiterait l'étude à part entière des relations exis­
tant entre le milieu et les es pèces 41evées. Cette étude s'inspirant de celle effec­
tuée par Desious-Paoli sur le bassin permettr ait de définir les capacités de produc­
tion du milieu. A charge pour nous ensuite de compensee par amendement les carences 
possibles de ce milieu pour en maximiser là production. 

L'entretien traditionnel se double de l'élevage en claire (huîtres 
à la pousse). De plus en plus nos travaux nou.~ orientent vers les relations entre 
Crassostrea giga§ et le développement de Navicula Ostrearia. Cette notion déjà mise 
en avant par RANSON en 1927 puis infirmée par MOREAU en 19 70 (pour ce gui est des 
sucres ) semble prendre toute sa valeur actuellement en relation avec le rejet de for­
mes organiques de l'azote par les huîtres. (Maes trini ct JiobF'rt 1901 , (;ér al e t Robert 
à paraître) . 
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